
et pour 1» président, de ta K*publ*»i». U t v o w , 
Wons les / irradiai à nuire tour pour les souverain» 
• <hel*id,'Eta». dont lo* représentants ofrt tort» 
a témoigner, en oe jour, ries Sentimenti qui m 
animent eflvers notre pays.» 

Le président de la HepuM*»»e s'ssl ensuit* en­
tretenu pendant quelque» instants avec «Uteun 
"des membres au Corps! diplomatique ; puis, après 
•le départ / le c*ix-e«. M. loubet a fè$u les tfeyut-a-
l ions et 0W#»;atiOrtK des corps constitue» conseil 
•tf'Llst. ^fSfHfi dignitaire* de H» l<é*ion d'hOnnaUt. 
cour Je cassaStorL cour les comptes, conseil su-
fiérieur de I instruction publique, Institut, conseil 
supérieur de** coiotirfts, conseil municipal dé 
Paris, eU?< 

Le présirjatft dV la Itépublique a reçu, en outre. 
IPS représenlanl.s des différents cultes. l.e cardinal 
RicliâVBi ffiB •'«Mil rendu Jeudi soir * I Rire*» 
youi* Saluer le président Se M Hépwbliqil* et 
Mme Loafeet. ne se trouvait pas à la têt^e de la 
délégation du clergé catholique. 

La réception des députations de l'armée' a clos 
i a cérémonie *» réception, qui n'a pris fin que 
»veT'̂  quatre heures. 

Durant toute la matinée et l'après-midi, les 
abords de l'Elysée ont présenté une vive anima-
lion, mais aucun incident ne s'est pioduit qui 
méTii-e eYetee -*p-Tilf. 

L t i MLMrtAMMËfe 
A lorcj<-on de la nouvelle n n n * 

Me la BépublidUe a reçu <les lélég 
fiant de i empereur de'Hussie . du 
rfll r n l / t f»S l ï f i l - T f l c H f l w .1 Aa h o r t m T 

Us-mas orientaux est à cUaiaflp\ n t n à Tohio, 
l Pékin. C'est 1" contrôle a» l'empire- etitaOlt 

qui esl en jeu. » 
Ç'ttéNTdés dépêches montrent que la RdejM pour­

suit ses préparatifs. Las tifesflîtas de fer rit»*m 
dit Sud-Ouest ont reçu de* demandes de matériel 
d(*V8fit servir aux lignes de -Sibérie. 

Le transport russe Kazart, de M flotte voionBUf», 
atant a bord environ deux itûllt hommes de trou 
pès a destination de Port-Artirs»', • traversé, aatr 
vendredi, le canal de Suez. 

Deux lorpilleiirs. les n u M M i lii et ftt, oni 
- hi-altar en roule pouf l'6xtr>me-(JflSrt(. 

Cinq crtritre-torpilleurs russes <Jui étaient e n cale 
sèche à Malle ont repris la mer. 

Enfin le gouvemarneat russe aurait décidé d'af­
fecter le nouveau croiseur de seconde classe Aimas 
i l'usage personnel de l'amiral Aleneww. L'AWrras 
ajouterait la mer Noire dan» un moi», luxueu­
sement aménagé avec un équipage de cinq cents 
liunmK's. 

1" président 
rMnei etrm-

. . 'i de Grèce, 
du roi des Belges, du roi de Dertemai+t. du roi de 
Portugui, Ju Sultan, du prince de Bulgarie, etc., 

De nombreux télégrammes, envoyés car les 
colonies françaises résidant à 1 cl ranger el pa." 
les ermites ou uroupos républicains des départe-
m«nte, sonl i-jzuisnient parvenus * l'I 

Le fntrllsfre de -la guerre Se Russie a utlrcs'l au 
gjnéra] André le télégramme suivait . 
A .'•'on Excellence le fénjrml Andic. nin^tre (le 

la gitèrrc. P a n s . 
Au moment où commence l i o n é e nouvelle, je 

tiens « adresser a Voire Kreellerfce. le représen­
tant de la vaillante armée française, tous me» 
va»u* et ceux de tous les officiers du ministère <ic 
la ffuerre. u> bonheur e! de prospérité pour Votre 
i-tcellenr-e e\ pour toute l'arme,- française. 

VoVi la réponse du général André a son col-
iêanie passe 
A Zon Excellence le central nide de camp A'oti-

rupalkine. mmitlre de U guerre, « Samt-Peter*-
hoitrg. 
i e m empresse f)e tre.nçmetti e à l'arméç fran­

çais? les vo-uv que vous furni.-/. au n.-m de 1 ar­
mée rus.se pour son bdnheur et sa prospérité, l /a-
«niti* qui uni* nos deux armées, ba-see sur urie 
estnne réfnproque. s'affirme ave,- joie dans toutes 

-iist'im JS. ci je «ULJ heunxn 
ser, M i russe, 
lioi \ii.tiaii-: eoixlMMàX de prospértu? et de gran­
deur. 

E N I T A L I E 
Mi'an. I f*tt«*rr. . - Hier malin, la colonie 

is la conduite de ^ n président, • 
le, par le consul de Prttdoe, au palais du 

Consulat. 
! i orésent-ml tes VCPIIT d» la (olrjnH au rc-

pré-~°ntam tlu gr>uvemement frarv-ais, le pré»i-
«lent d» l i - se a exprimé l'espoir 
«lue les p o u r p a r l e r s engagés si»r la prucltaine 
Tlefte te la République ^n Italie se­
ront favorables aux désirs de noir-» , 

l e r.ins .i 3 >emercic les nombreux membres 
oonsla-nts <pi ils font pour 

feire atmer S lél-ranger le nom frai 
il sail (es tulles que nous avons A soutenir pour 

arriver <--n!in M» rapprochement tant d^«iré avec 
l'Italie et féiirfl^ a\-ant tout M. Gonclrand. le 
pionnier ,|e la première heure : il e«pere enlln que 
l»«5 pourpeflers ensjaijés aboutiront favoraJitement 
e; que la visite chi présidant de la République 
française j \i;ian s*>ra M juste rerompense des 
efforts rjer notre chsrnhre ov commerce et tt*- imUt-
«•o'on;». 

Après la ré ! dépeehes 'le : 
t i ine ont Ai.- ..U"..^,'.^9 : A U président 0-
pnbiioiK- : a M. Barrére. ambassade ir de ] 

s u Ourri-nal et an gêiir-ral Poriza \ aglia. BidS d'J 

c a m p du roi V'ick>r-limiTianueI III. 
P.omc. t jrtni fr. — A l'oc-nsion du auMWSl an. 

ta colonie bnutçasse s-,v.t réunie au p«:a-
ît^-v». l >u.us l'< M -labreuse assistance, t.n remar­
quait les membres de l'F.eo'e française de Home. 
>es pensionnaires de 1 Académie de France avec 
leurs directeurs. 

\A c.-.cmie a prononcé un discours 
de rirponrf&noe. auquel ranibdssadi^ur. M Bar-
rere. a répondu. 

RUSSIE ET JAPON 
' — L'année ncarratle n'a pus 

apport* .'•' eiiangenrienl dans la situaUon en Bx-
Orlenl. t.e^ informateur* soi-disant autori-

• demenleml successivement les uns les au­
tres et l'on fait tenir aux cercles diplomatiques 

ies plus i an i L- n-
dres. optimistefî à Stunt-Pétersbourg. 

M, 9iead. dans la roritnpnihj Aevlew, fait, au 
«net du consul ei de i —change des noies err're 
Tokio ot Pélersbourg. les declaiaticns suivantes, 
« - l'lus précises : 

-, refusant ùe répondre pendant si longtemps 
aux demandes nttnSms du Japon, qui ont -
Hïulees. comme je le sais de meilleure source. 
dès le mois ri octobre, le gouvernemenl russe a 
donne ta preuve la oîus évidente que la Mand-
c-hourte était en cause en même temps que la 
Corée . 

Ouede* tarent ces d-Tnandfls mmitnn ? On a 
Beaucoup d ises té >iw leur teneur. D'après de so­
l ides autorités en voici le sommaire : en Corée. 
tBssrM i l a ^ a r i du Japon et strieie observation 
• e s Irades par l« Russie. 

Pour !a Xfnivichourie. le Japon insis'e sur 1 éva-
cus'i- 'n effective du leerMoire chmois par les trou-
Hss Mes, limitation des troupes chargées de 
garder les vr>es lerrées. le retour 'les sotoritéa 

• ..les et districts de la 
WandchoiU'ie et, e n partieuher. à Nlou-Tchouang 
irt Mandchourie ou^-erte au commerce interna­
tional dans les mêmes conditions que la Ciiliie 
se droit, accordé au .lapon et a toute autre nalii>n 
• e construire des f l i tmins de 1er en Mandchourie. 

éVtte dernière cimtiae "se rapporte an désir qu a 
le Japon de relier ses lignes coréennes avec le 
réseau du non! cie la Chine par- une ligne W'iju-
Niou-Tcliouaiig. I>" lapon demandait, en outre. 
pour lui ei Ms fsasees puissances. le droit d'établir 
a n consulat » Vkxikden et dans les autres villes 
de \tandrhieirio. Ceux qui pensent que, le. Japon 
a pari" dans K- désert en faisant de telles dr-
assrMtes n ont ev à "élire les promesses faites ré-
ee iumenl par la Rusais a.ux Etats-L'nis et a d'au­
tres puissances,. 

M-'iis pourquoL. demandera-l-on. le Japon tient-il 
avec tact de tér«acité a la réalisation des promes­
ses russes concernant la Mandchourie? iVest 
comme si '••n demandait pourquoi ('.Angleterre 
tient à l ' insapaaéanos de l'Afganistan. La clef 
de ce probleiiie comme die beaucoup dautres pro-

(Souveaux détails.) 
L'ENQUF/fi: 

Chicago, • fm/eitt. — I.'enqu.'te OtftcW&ê e» 
pnotlque su)- la catastropM de Gblcago 

bibles encourues vient de commencer. 
Bile set a dc.> plus sévères. 

Las directeurs de théâtre de Chicago s'empres­
sent d'annodoer qu'à l'avenir ils exécuteront à 
la lettre les prescriptions é g a l e s ; le maue me­
nace de fer-mor lous les étabiis.-ements qui n'au-
raienl pas un service de pompiers. 

Sept emplovi* du Ihèâtre Iroquosl ont été arrê­
tés, la nuit dernière ils SBCM S— usés -1 avoir 
cause la nrut ds plusieurs personnes au cours <le 

n l-iouvenl 
eur de la scènsiet un cliarpenlier. 

Tous, ce.pendant, dans cette épouvantable ca­
tastrophe, n'otd pas perdu la tête • au milieu de 

. il s est trouvé <k:s gens de sang-froid. 
l u e cinquantaine de taunes lllles (+es cbssurs 

se t imvaient . au montent MÛ rincen'tie éetass, 
dans les dessous du Basâtes, en tram de changer 
de CORtumss. Bientôt, enveloppées ĉ e fumée, la 
terreur commençait à s'emparer d'elles, quand 
un homme, un choriste aussi, accourut. 
' « Prenez -vus toutes par la main, leur crla-t-H . 

n ayez fecs jjc-ur et SUfvex-aSOI sans nmipre la 
• haine." Saisissant alors ta («eiinere des jeunes 
fi/les par le hia-s. il l'an traîna h travers le uV',jj)|<. 
des fermes et des tambours, des cori-kiors et des 
praticables, jusqu'au magasin a charbon, situé 
sous là rue, devant la façade de l'édifice, tandis 
-pie suivait, dans la fumé», dans la nuit, l'étrange 

le ses c impagnes terrifiées. Lu. il de 
fonce la trappe du soupirail, appelle a l'ai-Je ; cm 
Iciilend. - i i, et. l'une après 
i'autre. les jeurw-s filirs s,>iit recueillies. s9sfaas> 

I n autre héios Ue la cahcslrophe est un em­
ployé de chemin de ter. nommé rVtei 
i>imme une multitude compacte et affolée s écra­
sait devant la porte de la scène, qui était assujettie 

•'Tes de fer. cet homme, tirant quelques 
>;ii 'leïoir de faire sauter 

les serrures. Au bout d" f*»u d'fnirtants. oraci 
au sarfg-fi 
a j u v i r la iiurte libératrice par où I" Sa 
put «écouler. 

l u e petife fille .le douas an-s. Wine 
jher . qui se Iriiina.'.seulc aux tnjisiéme-
réu-*it à gagner la pi>rte de sortie en marchant 
uttéraismenl sur - tas épaulas dé ta 

:-. atssssl sous ses pieds et 
ses genoux. 

L'sudfUofl des témoins a eu Heu hier «oir. 
levant la commission chargée d'ouvrir 
quêta sur la catastrophe. La commis 

'iifferenLs lépr-'s ni'-r-
i a pu 
ni u"s 

aux e.- aliers de sauvetage s.ml -i 
un é t o i l e s . O . (j-gji. 

- tais "n acier fermés. 
IA suite d- l'enquête est remise au 7 jeuvier 

date a laqueUe on examinera le< qui 
1° t c= portes en acier étaient-elles tai • 

moment o 
-1» Les employés ont-iis omert promplemenl 

i" Pourquoi n a-t-on pu baisser le rideau â a-
miante ? 

*» Prurqi|-ii n'avait-in pris aucune mesure de 
precauiinn pour "mpècher que ies rideaux pus-

endre feu ? 
;>' Pourquoi a i -on ferrru1 les portes en enga­

geant l'assistance a rester ss^iso f 
Douze membres du conagfl municipal ont axa-

mini ie théâtre ••* ont -
i travaux publics qui avait 

L'aranti les dispositions prises pour assu,- ,- la 
sirurilé publique. On a demandé au commissaire 
adjoint pourquoi il n'y avajl pas : 
matiques » sur la scèn". comme l'exige le règle­
ment, e! pourquni le théâtre n .-tait pas en rap­
port avec le service municipal d'incendie 

Deux des dames ehori-les ont été emmenées 
ce malin au poste de police, où. après interro­
gatoire, on les a remises en liberté. 

Plus de vingt arrestaijor.s doivent s'opérer au-
jourd hui parmi les personnes qui se II 
dans lé théâtre au moment >u l'incen-l; 

i corps de bo 
membres des chœurs. 

LE DtLIL EN VILLE 
Le nombre exact de ceux qui ont trouvé la mort 

dans la raiastrophe de Chicago est toujours in­
connu. On a, jusqu'à présent. retasM a ftab'i. 
1 identité de cinq cent neuf cadavres. Il en resti 
une cinquantaine qui u ont pas été reconnus II 
faut y joindre les nombreux disparus et le , bles­
sés qui ne survivront pas » leurs brûlures. 

On n a pas n t n plus de nouveaux renseigne-
i la cause du sinistre 

La ville de Chicago porte le deuil. Des drapeau' 
flottent en berne: les gens, dans la rue ont un 
crêpe au bras, et les cochers ont attaché des ru­
bans noirs aux manches de leurs le 

i subi un arrêt, excepte, natui 
en ce qui concerne la vente dartictea de deuil. 
l.a oataatrapos a plongé dans e deuil quatre ou 
emu irnlie ramillss. l e maire de Chicago a pro-

les transactions soient suspendues au-
jourd hui. 

La nuit dernière, pour la première fois depuis 
que Chicago pisseUe un carillon et dss si lènes 
qui servent a saluer la venue -de la nouvelle 
année, on n'a pas observé la coutume, et c'est 
dans le plus profond silence qu'a commencé le 
premier jour d» l'an 190*. 

Les morgues improvisées ont été visitées tonte 
la journée par de Vavfiassss ftwles de gens à la 
recherche die parents ou d'amis disparus. Cepen­
dant, le nombre de ceux qui demandent des nou­
velles et qui s'efforcent de reconnaître des vic­
times est beaucoup moins grand qu'hier. 

La tristes ;e qui plana sur loule la ville se 
trouve accrue par le passage, a de fréquents âi-

tervaftas, de cortège» funèbres qui se dirigent, 
lentement %»fS les éf lUM, les gares ou les cuiie-l 
tieres. 

Les injjrniers el IM bsrents qui veillent uan« 
las hôpitaux au chevet des blessas, attendent 
d'Instant sft instant I». mort .des victimes les 
plus sçlevemenl brûlas». Lee habitants de Chi­
cago. Oui n'ont ru pturnit , ni arhié tués du bles­
sés, oii a'Blparus dan» la CalastropM. semblent si 
constAraés et si lassés P»r la lsÊUjre des détails 
Oe i incendie, que les journaux du soif ont décidé 
oe se conformer à l'usage des Jour» ds ICtC et de 
ne pas BSrartre. 

Dans fes maisons des familles en deuil ofll lieu, 
des scènes na\'•arittd. Dans quelques-unes on 
aura besoin de deux, trois et même quatre'cor-
bïtlards. pour transporter les i-estes des défunts 

- >-», Ouwlquae-une des cadavres- étaient 
nitttilé* à ce point rru» les vêtamstits «t he* bijoux 
ooiisliluaienl les seuls moyens d'ilentifu aiitm 

C est ainsi que le docleur Aîexander qni avait 
recherché pendant des heures les resi 
enfant, âgé 'de huit ans, a pu établir l'identité 
du cadavre decaipifé au rdejreti d'un» montra 
qu il avait donnée à -son fils le jour de son*anni-
vereaire. M. Edwards a reconnu le corps de sa 
fille, âçrée de quatorze ans, au moyen dajn lam­
beau d étofte 

M. Kitidy, fabricant de ptarfios, a retrouvé les 
cadavres de cinq personnes mii s'étaient rendues 
au théâtre en compagnie de sa femme. (Jiacun 

ivres avait été transporté dans une mor­
gue différente. On n'a pas enoora d.'couvor-t le 
sixième cadavre. Presque t -us l(>s rmtfiage» et au­
tres Cérémonies uV la vie sociaie sont renvoyés 
a une date indéterminée.. 

Lne dame Sloddard. domiciliée dens la banlieue 
avait amené se» deux entants à Chicago pour y 
passer les vacances et avait pris trois places au 
théâtre. l.e jour de la représentation, elle se trouva 
souffrante, et les enfants .«.̂ hf partis sans eHe 
F.n apprenant la nouvelle o> l'incefKtie elle dé­
clara que les enfant* avnicni dû périr ei •UaMUra 
dans son hôtel presque sans coimatasance. Lande* 
que ses amis procédaient ù des reohen hes qui 
aboutirent à la découverte des cadavres de» deux 
enfants. 

.VI. HiUTtaflon, maire de Chicairo. a orôV»nné la 
fertnelure le dix-neuf théùirrs qui ne s'étaient 
pas confoni i . s aux règlements établis dans le 
but d'empêcher des accidenU. 

La « Vienne » retrouvée 
P a r i s , ! j a n v i e r . — L a Vienne es t retrou­

vée . 
Hier m.-itin. l ' inquléftidè Continuait ft être 

très v ive d a n s l e s ruineux m a r i t i m e s , q u a n d 
une p r e m i è r e d é p ê c n e d o n n a n t enfin d e s 
nnuve]]ps du transport parv int au min i s tère 
d e la m a r i n e . 
- El le était d t t é e d'Oran, 1er j a n v i e r r 

« L e v a p e u r novést ien Ramsdal croit avoir 
r e n c o n t r é te transport f rança i s la Vienne, 
mardi à midi , au c a p Samt -Vincent . 

M Le bAtirnent •'•'rut d é s e m p a r é »t f-iisnit 
ronte d a n s la d irec t ion d e Gibraltar, p a r un 
g r a n d vent de t r a v e r s ». 

J.tilin. vers m.di. do s e c o n d té!- ;tjramme 
arr ivai t , tout A fait r.-ts*uranl celui 

"! a i e n e n t coiniri'irii.iné a la presse . 
Le voici : 

• l." transport l,i Vit/m* , n <me avarie de 
Machiné . / / avance lentement, n 

I! y avait liier v i n g t - d e u x jours que l'on 
é ta i t .sans n o u v e l l e s du bi l t iment . 

m 

Inondations dans le Midi 
Vonlpe lher . i Saaaasr. — I-n pluie lorrenlielle 

qui tombul lépartament 
a amené de» crues da nvtaras. LOrb et ie Luou 

- bas quar-
tiors de Béziers;. (.'ne nia 
Les Incutalres ont eu le tenii-s de laBlHBr. 

A Montasaaaa dans la nuit lu "Mi au 31 une mai­
son, envahie par le» eaux, s est écroulée ; ta pro-

la feuuiie el s, n tin veria.'e.-it a pe*n« 
de -«Jim- lorsque la Façade s - s t eHonurée entraî­
nant toute la maison avec elle 

La voix ferrée est kiterrompue entre I i^iran «t 
Bédarieux La ctroulstion ne sera pas rétablie de 
deux j< 

La 11 
m tel 

j^ours 
urr«e des I n i m n v , f i f e tcu iH, a* KâsMrs «M 

ipue. 

AU PAYS NOIR 

Un long martyre 
L e s c a m a r a d e s m e d e v i n e n t , c 'est encore 

d Alfred P â m a i t que je v e u x leur p u n e t . 
•1 u: qit que P â m a i t ava i t é t é a t te in t le 3 dé­

c e m b r e làt>l, au fond du n u m é r o 5 de Cour-
Meies . p a , u n bioç d e p j e r r < ( n o r m e . M. le 

x a p p e l é à l ' e x a m i n e ! 
c o n s t a t e les l é s i ons de la rég ion l o m b a i r e ; 
il fait appl iquer sût sangeaata, pu i s pendant 
i3 j o u r s c o n s e i l l e 1 appl i ca t ion d un c a t a p l a s ­
m e le m a t i n et Je soir. Au ûi-ut de c e temps , 
il in terv ient a c t i v e m e n t , e t d o n n e un coup de 
bis tour i . S .x j o u r s api e s , s e c o n d e intai ven-
lon. n o u v e a u c o u p de bistouri , l infin huit 
jours p lus tard n o u v e l l e i n t e r v e n t i o n décisi­
ve, i i r ic i s ion c h i r u r g i c a l e p r a t i q u é e a lors a 
l a i s s é une c ica tr ice l o n g u e de qu inze centi­
m è t r e s à la fesse droite . Le rapport médico-
légal ne préc i se p a s a u t r e m e n t le point d in­
c i s i on , m a i s U spéc i l i c : a A partit de ce mo-
a m e n t P a i n a r t a été atte int de t r e m b l e m e n t s 
» il !ui était i m p o s s i b l e de m a r c h e r , c e urem-
ii b l e m e n t qui ne l'a p lus quitté , s'est tou 
n jours a g g r a v é m. Je l is c e s c o n s t a t a t i o n s , 
dont l ' in le ié t n é c h a p p e r a à personne , duui-
un rapport de M. le doc teur H e n s e v a l . 

P a m a r t s 'adres se a l o r s à M. le docteur 
B r u n s l de L e n s . celui-ci pratique o u v e r t u r e s 
et c o n t r e - o u v e r t u r e s pour d r a i n e r la région 
b l e s s é e , p e r m e t t r e d e s l a v a g e s ant i -eept iques 
Au m o i s de m a r s , a p r è s de m i n u t i e u x pan­
s e m e n t s , l e s p la i e s c o n s é c u t i v e s a u x inter­
v e n t i o n s c h i r u r g i c a l e s son t c i ca tr i s ée s . Mais 
1 é tat g é n é r a l du b l e s s é ne s 'est p a s modifié. 
P a m a r t e s t toujours atteint de t r e m b l e m e n t 
des m e m b r e s s u p é r i e u r s , de contrac ture d e s 
m u s c l e s d u b a s s i n et d e s m e m b r e s infé­
r i e u r s . 

J'ai dit c o m m e n t , à la soHi'crtation d e s 
a g e n t s de la C o m p a g n i e , P a m a r t a v a i t con­
sent i A r e d e s c e n d r e d a n s la l o s é e le 3 m a r s 

1902. D é s i g n é corafls» n c M B U M s t e u r , H «« t 
i n c a p a b l e de faire ductln s e r v i c e ; le 7 j u i n 
il lui e s t i m p o s s i b l e d e c o n t i n u e r & t e faire 
d e s c e n d r e au fond. 

Lé 30 juillet, M le docteur r l s n s e v a l est dé­
s i g n é p a r le tr ibunal 4 * B é t h u n e c o m m e m é -
«Woin-expért , e n août M lé jude d» p a i x le 
d é s i g n e pour la m ê m e fonct ion. 

L e 31 jditlet 1906, M. H e n s e v a l procède à 
un p r e m i e r « t m e n . i l e s t m i s en p o s s e s s i o n 
éta cert i f icats m é d j e a u s « m a n a n t de M Je 
d o c t e u r Brtinel de L e n s M retourne s e faire 
y a a m i n e r fin a o û t ; puis le 11 s e p t e m b r e . M. 
H ê n s é v a l lé c o n v o q u e à n o u v e a u en octobre; 
P a m a r t l e fait p r é v e n i r p a r M » D a f u i n s s o n 
a v o u é qu il n e peut s e r e n d r e & datte eoltvo-
ea t ion H e s t m a l a d e ; d e p lus , c h a r g é de fa­
mi l l e , n 'ayant p a s touché u n sou dépu i s 1« 
1er iuillet, il e s t d a n s u n e profonde m i s è r e . 
M. H e n s e v a l p r o m e t pai lettre de le Visiter à 
d o m i c i l e , m a i s n e tient p a s s a p r o m e s s e Le 
b l e s s é re tourne à B é t h u n e vo ir le m é d e c i n le 
5 n o v e m b r e pu i s d a n s l e s p r e m i e r s jours de 
d é c e m b r e . 

Enfin éc la ire s u r l'affection d* P a m a r t , lé 
doctiyir d é p o s e entre les m a i n s du juge de 
paix le VI d é c e m b r e , s o n rapport. I l e s t a b ­
s o l u m e n t favorab le au b l e s s é . 

S e s t r ibu la t ions vont donc prendre fin' 
En a u c u n e façon , e l l e s ne font que c o m m e n ­
cer . 

J'ai e x p o s é d a n s que l l e s condi t ions P a ­
mart fut p r é s e n t é à la C o m m i s s i o n par lcmef t . 
taire sur les m i n e s : U y fdt q u e s t i o n de l'i­
nert ie de M. le d o c t e u r H e n s e v a l : notre ca­
m a r a d e Canut paver cMM s o n a u d a c e 

L e 9 j a n v i e r lPtt'J, M. H e n s e v a l Je c o n v o ­
quait a n o u v e a u chez lui. Le mai s était ag­
g r a v e , la m i s è r e était toujours p lus lourde • 
P a m a r t ne put s e présenter à B é t h u n e au 
cabinet de i expert que v e r s le i!0 février. 
Celte fois le docteur ava i t fait d i l igence : le' 
rapport m/'dieo-]égal ava i t é té d é p o s é ie 13 
février au tribunal de B é t h u n e : il était t e m p s 
encore de déposer » un c o m p l é m e n t »; U ne 
put l'obtenir. Le rapport du médec in -exper t 
n était p a s c o m p l i q u é ; il cons ta ta i t que te pa­
tient ava i t refusé de répondre a u x c o n v o c a ­
t ions qui lui a v a i e n t é té a d r e s s é e s , qu il ava i t 
refusé de s» l a i s s e r e x a m i n e r . 

On d e m e u r e confondu d e v a n t c e s conc lu ­
s i o n s ! Le tr ibunal s 'en e m p a r a n t , déboute 
P a m a r t el ie c o n d a m n e a u x d é p e n s , s o u s le 
pi etexte qu'il a e m p ê c h é le m é d e c i n - e x p e r t 
de rempl ir s a m i s s i o n . 

Deux m o i s a v a n t , jour pour jour \ f le 
docteur H e n s e v a l avai t remis , d a n s là m ê m e 

M. le j u g e d e paix , u n rappo i t m é ­
dico-légal m o t i v é . U v o r a b t a à n<»ie c a m a ­
rade. 

E a appel , le tr ibunal c o m m e t à n o u v e a u 
M. H e n s e v a l c o m m e médec in -exper t . L e s 
e x a m e n s p r é c é d e n t s ne I ont p a s éc la iré il 
c o n v o q u e P a m a r t à B é t h u n e le 7 s e p t e m b r e 
1!XJ3. puis le 12 s e p t e m b r e ; le s!V sep tembre 
il le retien' u. l'hôpital p e n d a n t lu jours r il 

' a d ivers t r a i t e m e n t s , appe l l e au lit 
- les m é d e c i n s c iv i l s et mili­

ta ires et f ina lement le renvo ie chez lui Mais 
toujours il a a d r e s s e a u c u n rapport au p a r ­
quet. 

Le c a m a r a d e B e i g n e t qui a suivi ave^ un 
parfait d é v o u e m e n t toute cette affaire finit 
par s ' a d r e s - e - a i L L a v a u r s , d irec teur de 
la C o m p a g n i e des m i n e s de houi l le de Cour-
riéres . Ceiui-ci lui répond, s ' appuyant sur le 
j u g e m e n t qui a d é b o u t é s o n a n c i e n ouvrier 

inc lus ions d u m é d e c i n , que. La Com­
p a g n i e ne doit rien, m a i s c e p e n d a n t il ne re­
fusera p a s . .à la f e m m e et a u x e n f a n t s , un s e -

l e m a m l e lui e s t a d r e s s é e s o u s cette 
forme. B e i g n e t n ins i s t e p a s . il e s t i m e que 
P a m a r t n a p a s à sol l ic i ter u n e a u m ô n e : i! 
s ' adres se à M le P r o c u r e u r d e ,'a Républi ­
que le priant d' inviter te doc teur H e a s e v a l à 
conc lure . 

Le procureur fixe d'autorité l'affaire au 7 
rf*-embre iflCC. M. H e n s e v a l produit a lors un 
rapport qu il a d e m a n d é a M e s s i e u r s les 
docteurs S . i rmon! et I n g e l r a n s qui n a v a i e n t 
•uMemenl été c o m m i s s i o n n é s ou requi s à ce t 
effet. 

; rt e s ; rrci. je l ' a n a l y s e r a i s'rî y a 
Keu. H a suffi pour faire i c c f x d e r h P a m a r t 
une pens ion de l ^ l f rancs . 

P a r ton' ce récit je n ai pris eu d'autre b u t 
que de montrer aux m i n e u r s c o m b i e n ils 
sont faibles et infirmes q u a n d i ls sont i so­
lés , s e u l s en face de toutes l e s r é s i s t a n c e s 
qu i ls rencontrent . 

C o m p r e n d : oni- i l s par ta s u c c è s remporta 
p a r le S y n d i c a t d a n s le p r o c è s P a m a r t , q u e 
ieur intérêt i m m é d i a t , tout autant que leur 
intérêt de corporat ion et leur intérêt de c la s ­
se , leur fâ-T n devo ir i i n p é t i e u x d'adhérer 
au Syndic 

R \ = L Y . 

DeVtiff du. Ptmm CtÊtl . 

Or. n k l m docummt qui me semble 4* 
n a t u r e a éc la i rer c e poirit : 

/ 1 FBTS DE NOËL 

A la Chapelle d* Nolrt-Dame ie Pellevoisin 
du B u i s s o n 

A 5 heutes, mtltm. Messe Solennelle 4è 
MINUIT • Une CAOrafe de circonstance *'v 
fera enlerndrt. 

A 7 / l e u r é i , M Mes^e — de l 'aurore — Com­
munion générale. 

A S heures, 3e Mcssu — du jour. 
Le soir & 5 Iievrts, Vêpres et Salut Solen-

n*is. 
Le 1er ie / 'an, Messe comme le Dimanche : 

7 et S heures. 

Et a lors s e p o s e d a n s le public ce t te s i m p l e 
q u e s t i o n : M. l'abbé P. Gobrecht , qui s' intitu­
le s u r s e s c a r t e s de v i s i t e « c h a p e ­
lain de No ire -Darne de P e l l e v o i s i n du B u i s ­
s o n » • t-il eu g a i n de c a u s e , et pourquoi T 

M. le P r é f e t du N o r d a-t-ii m a i n t e n u s o n 
asrê té et M. l'abbé. Gobrecht peut-U le viuie-r 
i m p u n é m e n t , et pourquoi ? 

G. P . 

UNE BONNE LOI 
LA BEHABIUTATION BBS FAILLIS 

L fii/ic-iei publie ta loi suivante : 
Art. 1er. — Les faillis non condamnés pour ban-

que-i-oute simple et frauduleuse ne peuvent être 
mscriis sur ja liste électorale pendant dix ans a 
parte- de la déclaration de faillite. 

Ils ne SOIK rthajihiaa qu aprte réhabilitation. 
Art. t. — Le^ ai i i c e - '.or a ul2 du code de com­

merce sont modulés connue H suit: 
« Art nu*. — Est reti ibnilé de droit le failli qui 

aura intégralement acquitté ies sommes par lui 
dues en capital, intérêts et Ira» .sans toutefois 
que les mléiéts puissent être réclames au delà de 
caaq ans. 

« Pour être réhabilité de droit, l'associe d'une 
inajson de commerce tombe en faillite doit jusltlier 
qu'il a acquitte dans les mêmes soadàuona l.jule= 

Je ia société, lors même qu un concur-
Uat particulier lui aurait été consenti. 

» En cas de disparition, d'absence ou de refus 
de recevoir d'un au plusieurs créanciers, ta som­
me due est dépjsée à la Caisse des dépots et con-
slgrtutkms, et la Justiiication du dépôt vaut quit-

Faits Divers 
HORS RÉGION 

L'empoisonnement de Marseille 
Maj-seflle, s janvier. —- in. de PffsseL jtnjps 

d'instruction, a terminé scia enquête . Il pos ­
sède des documents accablants potlf tas d e u x 
empoisonneurs : Edouard Hubàc M Al ice M a s ­
sât- Le premier avait , d ai l leurs , fart aa* a v e u x ; 
•nais sa compl ice niait dktatméniéXit ex é » dépit 
de toute év idence . Or, d a n s u n e lettre qui a etd 
interceptée, Al ice Massot demandai t pardon S 
sa mère de la honte que son cr ime va faire re­
jaillir sur sa famil le . C'est du m o i n s l é s e n s , 
sinon le texte, de cette correspondance . 

Actuel lement , le jug-* d las truct ioo k i t ptM 
encore procédé à l ' interrogatoire d e s deux e«B» 
poisemneur», et il ne les entendra q u ' i l M » 
ment où, avant reçu ie rapport des e i p é r t a 
cha*fé> d'analyser les pré lèvements du c » r p * 
de M. Georges Massot : v i scères , cervel le , pou­
mons , crâne, etc. ; il sera à ta veiHe de rendre 
son ordonnance de renvoi. E a précédant a ins i , 
le j u g e d'instruction qui, aux termes de la ta*, 
doit communiquer les p ièces de la procédure 
aux défenseurs, veut éviter toute indiserét icey 
et, par suite, toute d i scuss ion de presse q«ri, i 
son avis, serait de nature 1 ég-arer ou à tanin»» 
cer 1 opinion du public et des jurés . 

En tout état de cause , ! affaire v iendra sa» 
cours de la sess ion d'ass ises de février, et om 
ne prévoit pas !e dépdt du rapport des expa 
avant la fin du mois de janvier. 

. r~ 

tance 
« Art. 6«1. -

ca«> an probité 
Api' 

Peut btenir sa réhabilitation en 

partir au jugement de 

Simple Question 
Il e x i s t e à Saisit t a n t ' h » * • * I IHe, u n e ena-

pelle dont In d é n o m i n a t i o n n est p a s b a n a l e 
" de .Notre-Dame de P e l l e v o i s i n du B u i s s o n ». 
Noua d e v o n s être c e p e n d a n t r e c o n n a i s s a n t 
A M. l a b b é F. O o t n c M d e s'être arrêté lo : 
il n'en c o û t e p a s p lus aux s a n c t u a i r e s qu'aux 
r a s t a s du g r a n d m o n d e d ' a l l o n g e r u l 'espa­
g n o l e leur n o m patronvir . ique . 

Si m a m é m o i r e e s t â d é i e cet te chape l l e a 
été f e r m é e en m o i d e r n i e r par M. le Préfet 
d u Nord. A ce t te é p o q u e M. l a b b é Gobrecht 
p a r les mi l l e r é a c t i o n n a i r e s de tout poil qui 
e n c o m b r e n t c o n s t a m m e n t toutes l e s a v e n u e s 
de notre préfecture , les b u r e a u x d é - n o s che f s 
de s erv ice , et les a n t i c h a m b r e s de M. Vin­
cent , fit faire l e s plus p r e s s a n t e s d é m a r c h e s , 
pour o b t e n i r q u e l 'ordre préfectoral fut rap­
porté e n c e qui c o n c e r n e N o t r e - D a m e de Pel­
levo is in du B u i s s o n . Q u e l s é ta i en t l e s titres 
part icu l iers d e cet te n o b l e d a m e à u n e fa­
veur spéc ia l e ? Je ne l'ai j a m a i s s u . J igno­
rais tout a u s s i b i en q u e l a v a i t é té le r é s j / t a t 
d e s dénijM'obes. 

déclaration de ia faillite 
Le failli qui. ayant obtenu un concordat, aura. 

au moment de lu demande, intégralement nayé 
les dividendes promis. Cette disposition est appli-

lasocta d une maison de commerce totn-
l>é* en fs:,!ito. qui a obtenu des créanciers un eon-

« Celui qui justifie de la remise entière de .ses 
dettes par ses créanciers ou de leur consentement 
unanime i sa réhabilitation. » 

< An tôt. — Toute demande en réhabilitation 
ir de la Répub.iqne de 

-.•lient dans lequel la faillite , 
nom Ae, avec te quittances et oièces qui la jus-
Ulient. 

« Ce magistrat, en adressera des expéditions cer-
ni du tribunal de com-

( dér-taré la taillite e l au procureur de 
Ile lu demandeur, en les 

chargeant de recueillir tous lest renseignements 
. : . i it <*> prooarer «ur ta véne 

- .tri sm — Copie de la denvatide restera affl-
rhée pendant un délai d'un mois dans la salle 

- du tribunal. Avis en sera donné par let-
- u fsi' au des illéaia »»ti» veii-

Qés a ia I par d 
ciaire postérieure, qui n'auront pas été «ilégraie-
roent pa>.» dans les conditions de l'article 604. -

c icier qui n'aura pas été 
- ..'rarement dans tas conditions de l'ar­

ticle «05 pourra, pendant la durée de l'affaire, 
former opposition il la réhabilitation, par simple 
acte au greffe appuyé des pièces justificatives. Le 
créancier opposa/it pourra, PM- requête présentée 
au tribunal e' notiliée au débiteur, intervenir dans 
la procédure de réhabilitation. » 

"*.*.'' * y ~ Apres l'expiration du délai, ta ré-
suMat des «nquetes p m o i U » ci-dessus et tas oo-

-rniée» par les créanciers seront com-
au procureur de ta République saisi de 

ta demande, et transmis par lui .avec son avis 
. président du tribunal de commerce. • 

- tri . nt>. — Le tribunal a'-'-'^ilera .s'il *- a ueu, 
lé demandeur e l les opposante et ies entendra con-
<:auê l œ e m e n t en chambre du conseil. t.e de­
mandeur pourra se faire assister d'un conseil. 

• Dans le cas de l'articie 604, U se bornera à 
constater ta -.- jasUticalioivs produites 

sont conformes a la loi. il prononcera 
i»t ion. 

- Dans celui de l'article 605, il appréciara les 
circonsiances de la • 

« Le jugement sera rendu en audience publi­
que. 

- Il pourra être fran-w» d'aortel. tant par le de­
mandeur que par le procureur de la République 
et les créanciers opposants, dans le délai d un 
rr-:is à partir de l'avis tut leur aura été donné par 
lettres 'recommandées. 

« Les créanciers onnosants seront également 
avisés du jugement. Ils pourront exercer leur 
droit d'opposition devant la cour d'appel. 

. La cour d'appel statuera après examen et sui­
vant les formes ci-dessus prescrites. » 

• ilrt. H t. — Si a demande est rejetée, elle ne 
pourra être reproduite qu'anrês une année d'in-
lervalle. 

• Si elle est admisp. le jugement o-i PtfTét se-a 
transcrit sur le reL'i-irc du tribune] de commerce 
du .ieu de la faduie et de ceiui du domicile du de­
mandeur. 

« Il sera, en notre, a Iressé au procureur de la 
République qui aura re<,u la demande et par les 

•soins de ce dernier.au procureur de ta République 
du lieu de naissance du demandeur, qui en fera 
mention en regard de la déclaration de faillite sur 
le casier judiciaire. » 

« Art. Ht. — .N'a sont point admis à la réhabili­
tation commerciale : les banqueroutiers fraudu­
leux, les r<:**jnne« condamnées pour vols, escro-

: abus de confiance, à moin,-, qu'ils 
n'aient été réhabilités conformément aux arti­
cles m» et suivants du code dinstruction crimi­
nelle. 

« t̂ e deuxième paragraphe de l'article 634 du 
code d'inst-rucuon criminelle est abrogé. » 

AH. .1. — Les dispositions ci-dessus et l'article 
614 du code de commerce sont an^licablee aux 
commerçants qui ont obtenu la liquidation ju­
diciaire. 

,4ri. 4. — Son! abroeées les dispositions du dé­
cret organique du 2 lévrier 18â2 contraires à ta 
présente loi. 

Le Crime d'Aix-les-Baios 
T R O I S A R R E S T A T I O N S 

Paris , s janvier. — L'instruction du 
d'Aix-les-Bains vient de faire un nouveau pas* 
Trois arrestations ont été opérées , une à Near 
vil le-sur-Saône, deux a Londres . Voici l es tiens-
g-rammes reçus sur ces arrestat ions : 

L a gendarmerie a arrêté à Neuvi l le -sot* 
Saône , après avoir perquis i t ionné che i lui, R. 
n o m m é Robardet. On avait remarqué que ce* 
individu, dont la profession e s t c*He dé tna> 
«œuvre , menait depuis quelque temps un transi 
de vie au-dessus de ses movens . O n aBfKXC 
qu'H cherchait à écouler des bijoux. 

Le Juge, de paix de Neuvi l le , qui était SSast 
d'une commiss ion rojratoire du parquet dV 
Chambéry, apprenant que Robardet éta i t est 
posses s ion de débris de bijoux, l'arrêta. 

La perquisition faite che i Robardet a m e n * 
la découverte des parures d 'Eugén ie F o u g è r e , 
la v ic t ime d Aix- les-Bains . Robardet avait ne-
couvert ic ter novembre, le trésor abandonnai 
par César Ladermann sur la route de Sauae-
Germain. le l ong de ia Saône, à peu de -*--*—rf 
de Keul 

En détail lant l e s obje ts contenus d a n s Te 
sac à main qu'on avait saisi chez O. Robardet , 
M. Carret put dresser la nomenclature suivan­
te : Quatre sol i taires-dormeuses , montés est 
b o u c l e s d 'orei l les ; u n e b a g u é avec sol itaire t 
deux colliers dits de chien, le premier e a per­
les b lanches coupé de six barrettes « t a é c j dat 
d iamants , le second eu pertes roses , coupé ata 
quatre barrettes rehaussées de bril lants et de 
roses : u n e broche avec c inq solitaires, deux 
bracelets , un en forme de g o u r m e t t e orné d e 
neuf d iamants et de huit émeraudes , l'autre 
flexible, orné d e six d iamants , de six rubis et 
de c inq émeraudes : u n e b a g u e châte la ine aree 
miniature entourée de r o s e s , un braeeket avec 
deux têtes de serpent portant émeraudes , rasas» 
et d iamants . 

Ce bijou est ac tue l l ement e n quatorze aaar» 
caa.ua. Il y a v a i t en.owtre deux paix a s da jumel ­
les en émeraude , deux g r o s s e s perles fines e t 
deux de moindre grosseur , deux pertes fine» 
en forme d'oeuf entourées de d i a m a n t s , deux 
m é d a i l l e s en forme de c œ u r Inc rus t ées d'éiiwe 
raudes et de rubis , un trèfle à quacox. feui l les , 
un morceau de chaîne avec un amour portaat 
un coeur orné d'un rubis , u n e ép ing le i ctas-
veux, une é p m g i e de cravate avec fleur de Iv% 
un sautoir avec perles fines de troi* métras da 
longueur ; en tout quarante pièces environ-

Que lques -unes sont détériorées. EHes o n t 
subi l'action du feu et sont noircies , fondues H 
demi. D'autres sont brisées , dessert ies . On di­
rait q u e là main d un vandaie a voulu l e s Basrv 
dre méconnaissables . 

LA P I S T E D E L O N D R E S 
Londres, a janvier. — L'inspecteur Sesfttm 

et les sergents Wagner et Athley ont arrêté , 
hier matin, dans un garni de Bow-StTum, ues 
couple qui, à c e qu'on croit, v ient de Cbass-
bérv (France) . 

On a sais i , en m ê m e tempsj, une s o m m e tsav 
portante et des bijo-cx, qu on croit avoir appar­
tenu à E u g é n i e Fougère , l a v i c t ime du criaM 
d'Aix-les-Bains. 

L après-midi , t ous d e u x ont compara d e v a n t 
1̂  tribunal de Bow-Street, s o u s l ' inculpation dfej 
vol et de recel. 

Ce sont ; un n o m m é E t i e n n e OudeHo, â f * dt-
33 ans , employé de commerce , et Loui se Cé> 
deilo. sa femme, â g é e de -ao ans , qui 
raient au numéro ig, Broad-Couxt-Fiats . 

La f e m m e Oudel lo n'a p a s ce s sé de 
ser i accusation. D un aucre côté , le mari a dé­
claré que, si on lui la issai t tes m o y e n s il pour­
rait produire des reçus pour te reste des bijoata 
trouvés dans 1 appartement . 

L' inspecteur reconnaît e n c o r e qu'auCD» d M 
bijoux trouvés dans l 'appartement n'est pores 
sur la l i s te fournie par la pol ice française. 

L e j u g e d'extradition renvo ie l'affaire à litil» 
taine. 

L'avocat des accusés d e m a n d e fa mise est 
liberté sous caut ion, car o n 1 » assuré q u e Ht 
police française n e formuJait aucune a c c u s » 
tion contre la f emme. 

L e j u g e répond : i Pc»evez-vous , n laat 

F Ë U I L L E T O . 1 * D U i J A N V I E R . — N" 1 3 3 

MARTYRE D'UN CŒUR 
PAfl 

QUATRIEME PARTIE 

LA CHUTE D'UN TITAN 

X I 

Cœurs de femmes 

Et c e d i s a n t d 'une m a i n f r é m i s s a n t e , l a 
Jeune f e m m e a v a i t e n t r o u v e r t s o n c ° r ; a = « 
i l s u r s a e o r g e m a r m o r é e n n e , m o n t r a i t du 
doiâ-t à B e r t h e é p o u v a n t é e la c icatr ice à p e i n e 
f e r m é e de l a b l i s s u r e r e ç u e la t race e n c o r e 
i n u g e , l ' auréo le b l e u â t r e du trou q u a v a i t 
fa i t le' p o i g n a r d d e S a m H i g g t n s : 

— C'est p a r là, dit-el le , q u e la m o r t e s t en ­
trée . S i e l l e n e m ' a p o i n t s a i s i e tout de sui te , 
c ' e s t q u e s a n s d o u t e , la J u s t i c e s u p r ê m e a v a i t 
b e s o i n de m o i p o u r l ' a c c o m p l i s s e m e n t de 
q u e l q u e g r a n d e œ u v r e d e r é p a r a t i o n s o l e n -

n * L e s d e u x j e u n e s f e m m e s s ' entre t inrent 
a i n s t d e c e s s u j e t s g r a v e s et t r i s t e s qui don­
n e n t a u x c o n v e r s a t i o n s u n e n o b l e s s e e t u n e 
é l é v a t i o n s o u v e r a i n e s . 

vrais B e r t h e , tout e n t i è r e à s a fél ic i té pré­
s e n t e . ' à c e b o n H e u t r e t r o u v é - a l o r s a u e l l e * 

l 'avait cru à j a m a i s perdu, ne pouva i t accep ­
ter l a u s t è r e r e n o n c e m e n t de s a c o m p a g n e 

Le long m a r t y r e de~ c e s trois a n n é e s de 
deuil ne lui a p p a r a i s s a i t p l u s que c o m m e 
un horrible c a u c h e m a r d i s s i p é pour toujours . 

Et, d a n s la g é n é r o s i t é de s o n a l l é g r e s s e , 
e l le e û t vou lu v e r s e r à tous l e s c œ u r s i a joie 
dont débordai t le s i en , y r a n i m e r la conf iance 
e n l a v e n i r que, si peu d 'heures a u p a r a v a n t , 
e l le a v a i t e l l e - m ê m e a b d i q u é e e n face d u m a l ­
heur i m p l a c a b l e . 

Le t e m p s s 'écoula a i n s i jusqu'au m o m e n t 
où B e r t h e d o n n a le s i g n a l du retour. 

El le a v a i t d o n n é r e n d e z - v o u s k Miche l à l a 
g a r e d'L'zel. 

Le j eune h o m m e deva i t . ' y t rouve i a v e c 
u n e voi ture à l 'arrivée du dernier tra in s e 
d ir igeant s u r P o n t i v y , c'est-à-dire v e r s neuf 
h e u r e s du soir . 

Mlle du Guer, a c c o m p a g n é e de L o u i s e Ker-
dic condui s i t donc C o r s Itelwitt à la gare , où 
l e s trois f e m m e s pr irent p lace d a n s i e m ê m e 
c o m p a r t i m e n t de p r e m i è r e c l a s s e . 

U n e heure p lus tard, e l l e s d e s c e n d a i e n t à 
la s ta t ion d'L'zel. 

Michel a v a i t é té e x a c t au r e n d e z - v o u s . 
Il ava i t re tenu a S a i n t - A i g n a n un l a n d a u 

de l ouage et était v e n u c h e r c h e r l e s v o y a ­
g e u s e s pour l e s r a m e n e r a u Guer. 

A la v u e de s o n front s o u c i e u x , B e r t h e 
é p r o u v a q u e l q u e inquié tude . 

— Que s'est-il donc p a s s é ? demanda- t - e l l e 
d'un accent p le in d ' a n g o i s s e . 

— D e s c h o s e s g r a v e s , répondi t l e j e u n e 
h o m m e . Il s era i t trop l o n g de v o u s l e s racon­
ter ici. V o u s apprendrez tout au m a n o i r . S a ­
c h e z s e u l e m e n t que la g e n d a r m e r i e e s t v e n u e 
cet après -midi au Guer, où el le a e u u n e be­
s o g n e i m p o r t a n t e à a c c o m p l i r . 

Il ajouta , a d o u c i s s a n t s a vo ix , afin de ne 
p a s effrayer l e s tro i s f e m m e * . 

— Je v o u s p r é v i e n s afin q u e v o u s n'éprou­
v iez s e s u n e trop v i v e s u r p r i s e e u t r o u v a n t J 

de n o u v e l l e s f igures à votre arr ivée . E n ce 
m o m e n t le Guer est un vér i table hosp ice où 
l'on s o i g n e i i m u l U i u é m e n t u u d é m e n t et u n 
mor ibond . 

XII 

Episodes 

Ce qui s était p a s s é au Oas-teJ-Bangor et 
d a n s le p a v i l l o n de l 'us ine a v a i t é té l'un d e s 
p lus d r a m a t i q u e s é p i s o d e s du d r a m e de Saint-
Guen. 

D e p u i s le jour o ù il a v a i t c o m m e n c é s o n 
œ u v r e de mort , S a m H i g g i n s a v a i t p r o g r e s ­
s i v e m e n t s u i v i s a m é t h o d e et opéré par d o s e s 
m e s u r é e s l ' e m p o i s o n n e m e n t d e s e s pr i son­
nière . Et, c o m p r e n a n t q u e P o n c e né souscr i ­
rait p a s à cet te m e s u r e e x t r ê m e , il ne a é n 
était po int ouver t à lui. 

M a i s le forban a v a i t u c o m p t é s a n s s o n 
hôte », c 'est-à-dire s a n s l'Initiative d e s d e u x 
ruisi'i uti les e n f e r m é s d a n s le s o u t e r r a i n . 

Il ava i t c o m p t é s a n s l 'esprit o b s e r v a t e u r 
de J e a n n e du Guer, s a n s l a pat iente ré so lu ­
tion de Jocl , l a n c é s l 'un et l 'autre s u r l a vér i ­
table piste . 

Il avai i c o m p t é s a n s l 'arrivée s o u d a i n e de 
Miche l et d'Alain. 

Il aval?, enfin, c o m p t é s a n s c e t é l é m e n t 
a n o n y m e de la d e s t i n é e q u e la courte s a g e s s e 
h u m a i n e d é n o m m e le h a s a r d et qui, quoi 
qu'on e n d i se , entre pour urte s i g r a n d e part 
d a n s le calcul d e s p r é v i s i o n s s a g a c e s . 

Il ignorai! , en outre , le p l a n de ce t t e c r y p t e 
m y s t é r i e u s e où g é m i s s a i e n t l e s d e u x capt i f s ; 
il n'en c o n n a i s s a i t ni l 'é tendue ni l e s d é t o u r s . 

Or, il s e t rouva q u e l e s é v é n e m e n t s s e pro­
dui s i rent e n d e h o r s de tout ca lcu l et, c o n t r e 
s o n at tente , dé jouèrent le p lan infernal qu'il 
ava i t m i s à exécut ion . 

P a r quel h a s a r d advint- i l q u e J o e B l ind n e 
voulut t o u c h e r a aucun d e s m e t s offerts à s o n 
appét i t par l ' e x c e s s i v e b i e n v e i l l a n c e de a e a 

geôl ier ? 
Le Gai lois s e c o n t e n t a du pa in s ec et de 

l'eau de s o n cachot . 
Il n'y eut que le m a l h e u r e u x T w e e d à faire 

h o n n e u r a u x p la t s v é n é n e u x . 
E p u i s é par la r é c l u s i o n , n 'ayant p lus la 

force d e r é a g i r c o n t r e la b e s t i a l e r é c l a m a t i o n 
de s o n o r g a n i s m e e u détresse , , le viei l Aus -
tin but et m a n g e a tout c e qu'il puit à S a m 
H i g g i n s de lui offrir. 

Méthodique et p r o g r e s s i v e , l ' intoxication 
s 'accompli t , a m e n a n t à s a sui te les troubles 
d é s a s t r e u x de tout e m p o i s o n n e m e n t par l'ar­
sen ic . 

Les n a u s é e s et l e s v o m i s s e m e n t s eurent 
p r o m p t e m e n t r a i s o n de la r o b u s t e const i tu­
tion de l 'octogénaire . 

L é s p è c e de n i c h e au fond de laquel le il gi­
sai t fut c o n v e r t i e e n u n e s e n t i n e a b o m i n a ­
ble dont les e x h a l a i s o n s a joutèrent & l'hor­
reur die c e sé jour . 

Joè Bl ind n'en put suppor ter l e s exhala i ­
s o n s é c œ u r a n t e s . 

Débi l i té l u i - m ê m e , n ' a y a n t p lus que des 
éc la irs de ra i son , H fut p o s s é d é par l'idée 
fixe, et l ' idée fixe fut le d é s i r o b s é d a n t , t yran-
nique, de la fuite h o r s du s i n i s t r e c loaque . 

Alors , perdant toute not ion de la réal i té , le 
m a l h e u r e u x fou se mi t à parcour ir l e souter­
rain pour y c h e r c h e r u n e i s s u e . 

S a l a m p e à l a m a i n , a b a n d o n n a n t Auet in 
T w e e d a l 'horreur de s o n o b s c u r e agon ie , 
le Gal lo i s courut à t r a v e r s le déda le d e s ga le ­
r ies , parei l à q u e l q u e m o n s t r u e u x f a n t ô m e de 
c e s t é n è b r e s , p o u s s a n t l e s a f freuses c l a m e u r s 
qui après a v o i r é p o u v a n t é d'abord J e a n n e et 
Joé i leur é ta ient d e v e n u e s un indice . 

Ce fut a i n s i q u e le m a l h e u r e u x at te igni t 
l ' ex trémité d u cou lo i r qui s u r p l o m b a i t l es 
c h u t e s du B l a v e t et qu'avec u n e joie de petit 
enfant , il r e c o n n u t U s l i eux o ù -peu d e t e m p s 
a u p a r a v a n t II a v a i t a c c o m p l i aa .péri l leuse e s ­
c a l a d e . 

A part ir de c e m o m e n t , il n'y eut p lus d a n s 
cette unie en d é t r e s s e que le furieux dés ir de 
l ' évas ion , la gr i ser i e de ce soleil extér ieur , 
de c e s e a u x é c u r n a n t e s s e br i sant s u r l e s 
b locs qui p a v a i e n t le lit e n c a i s s é d u petit 
fleuve. 

Et. c e t t e é v a s i o n , l ' i n s e n s é l 'accompl i t l e 
so i r m ê m e de ce jour. 

S a rencontre a v e c J e a n n e et Joél d a n s l'é­
troi t per tu i s n 'avai t s e r v i qu'à s t imuler s o n 
a r d e u r à la fuite. 

La nuit faite, à la c lar té de l a lune , il s e 
g l i s s a a u travers d e s roc l ies , par le c h e m i n 
m ê m e q u e deva ient s u i v r e p l u s tard les trois 
exp lora teurs d u souterra in et, protégé par 
que lque occul te f a v e u r de la des t inée , par ­
v int enfin jusqu au sent ier ver t i g ineux qui, d u 
lit du fleuve, r e m o n t a i t à l a crê te de l a fa­
laise . 

Ce fut là que le surpr irent Michel Mohun, 
A l a i n Kerdic et Mar ius Cérès . 

Or, c e Jour-là, a p r è s a v o i r fait la tournée 
d ' inspect ion , après avo ir v u Joè hébé té gri-

f notant s o n pain d a n s u n ang le , et A u s t i n 
w e e d , h i d e u s e m e n t sa le et amaigr i , abat tu 

au mi l ieu de s e s dé jec t ions , S a m H i g g i n s s'é­
tait dit que le l endemain , il y aurait un cada­
vre et que le surv ivant , abêti par la c laus tra­
t ion ce l lu la ire , n'aurait p l u s au 'à m o u r i r d e 
f a i m d a n s l ' épouvantable geô le . 

—Al lons , s e dit-il, d e m a i n je fermera i pour 
la dern ière fois le cab ine t d u pavi l lon , et 
q u a n d j'y rev iendrai , d a n s un an ou deux , 
les rats du souterra in auront d é v o r é les d e u x 
c h a r o g n e s jusqu'au dernier quart ier de chair . 

« D a n s un a n ou d e u x ». Te l éta i t le ra i son­
n e m e n t du bandit . 

Et il e s c o m p t a i t l 'avenir , s a n s s o n g e r q u e 
ii d e m a i n » est cet te date de l ' inconnu q u e 
nul le p r é v o v a n c e h u m a i n e ne saura i t déter­
m i n e r . -Il Î I ' ava i t Jairmts'ln- l e s - v e r s flu g r a n d 

4 poète f rança i s , a p o s t r o p h a n t l 'ombre d u p l u s 
i g r a n d d e s c o n q u é r a n t s ; 

Non , l 'avenir n'est à p t - r sonne . . . 
M a i s tu n e p r e n d r a s p a s d e m a i n a f 

Il n'y ava i t pas , il n 'v a v a i t j a m a i s e n da) 
p o é s i e d a n s 1 â m e d e S a m u e l Higg ins . 

Et, tout e n r e g a g n a n t l e C a s t e l - B a n g o r , a* 
meurtr i er de Cora Helwrjtt s o n g e a i t : 

P o u r v u que je p a r v i e n n e à déc ider Pues** 
à qui t ter c e p a y s d è s d e m a i n ? 

Car, il s 'en rendai t c o m p t e : le p l u s g r a n d 
obs tac l e à s e s décis iorrs , c 'étai t P o n c e , 

P o n c e , m a l g r é la g r a n d e u r d e s e s a m W -
tions, l a u d a c e de s e s e n t r e p r i s e s , n'était a i l 
fond qu'un rêveur d é n u é de s e n s p r a t i q u e . 
un idéo logue d o m i n é p a r l e r ê v e . 

Or P o n c e a v s i t fait ce r ê v e d a n g e r e u x e l 
a b s u r d e d 'épouser BerUie du G u e r 

Ce rêve « e û t p a s é té a b s u r d e sa M i c h e l 
avai t d i sparu . 

En le réa l i sant , le m a î t r e de Castei-BanjîOC 
d e v e n a i t u n h o m m e i n v i n c i b l e . 

N o n s e u l e m e n t il m e t t a i t l a m a i n sur l e ' 
c la im d . s deux o r p h e l i n e s , s u r ce t t e m i n e o u i 
devai t lui a s s u r e r à tout j a m a i s la r o y a u t é d e 
1 or, m a i s ri réduisa i t au s i l e n c e les c a l o m n i e » 
pos s ib l e s , il re tenai t B e r t h e e l l e - m ê m e eaw»-
m e un g a g e . 

» .£?<] C K 2 ? S C t n é t a i t D a * m a I i m a g i n e , oefc. 
l ? u P J a U * . f * ™ » * * c r é a t r i c e s d o 

cade t d e s H i g g i n s , c e l a p r o u v a i t l ' a u d a c e a a 
s o n c a r a c t è r e ! 

„ i > ^ ! ' i -
m i a ! î ' e u r r - ( , e s î 8 c u l t * 8 et c e t t e a u d a c e 

n a v a i e n t p a s de c o n t r e p o i d s 
P o n c e a v a i t su c o / n b i n e r ; H « ' a v a i t D U 9 4 

m é n a g e r l e s e l r e o m s t a n e e s * ^ 

J | 5 £ J ? , r T K r L f ? u * e * v a i t è i é d « ne poiftt s u p ­p r i m e r d a b o r d l e s o b s t a c l e s 
Il ava i t l a i s s é vTvre c e v i e i l l a r d , « a v a * 

l a i s s e v i v r e J o ê B l i n d . 
T-eùr s u p p r e s s i o n a u r a i t dai ê tre l e p r e m i a » 

acte de sa orévoyaace. 
pj t f t tnre jU 
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